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LE ///« CONGRES INTERNATIO-
NAL de la Vigne et du Vin aura lieu, 
à Rome du 23 au 30 octobre. Les 
plus hautes personnalités et les Mi-
nistres de l'Agriculture des princi-
paux Etats viticoles d'Europe font 
partie du Comité. La France, l'Es-
pagne et la Hongrie ont déjà envoyé 
it importants rapports. 

* * 

CONSOMMATION DE LA VIAN-
DE : Il y a amélioration sur l'an der-
nier. Aux Halles de Paris, on note 
une augmentation de 14 0/0 pour le 
bœuf, sur la période correspondante 
de 1931 et de 7 0/0 pour le veau. 

* * 

VENTE DE TOILES DE LIN : Il 
vient de se constituer une Associa-
tion professionnelle, pour la vente 
directe des toiles de lin par les pro-
ducteurs. Son siège est 8, rue du Car-
dinal-Mercier, Paris (9°). Cette Asso-
ciation ne cherche pas à réaliser de 
bénéfices. Elle veut fournir au con-
sommateur des ioiles « pur lin » et 
« bon lin », tout en défendant les 
intérêts des liniculteurs. 

MAIRES DEPUIS 132 ANS ! A 
Pionsat, dans le Puy-de-Dôme, la 
famille Maugerel a fourni des maires 
à la commune depuis Tan 1800, sans 
interruption. C'est un singulier re-
cord. 

BELLE CITROUILLE : À Lapa-
lisse, dans l'Allier, M. Fragny, jardi-
nier, a récolté une citrouille mesurant 
2 m. 35 de circonférence et pesant 
80 kilos, 

VINS PORTUGAIS : La Confé-
dération Générale dès Vignerons a 
voté un ordre du jour de protesta-
tion contre la signature de l'avenant 
du 12 juillet dernier à l'accord fran-
co-portugais; elle piaintient fouies 
ses revendications, notamment te 
contingentement des vins de liqueur 
portugais, à 4.000 hectolitres par 
mois. 

Le blé est tombé au-dessous de 
100 francs sur plusieurs de nos mar-
chés de province ; les pommes de 
terre valent péniblement 20 à 
30 francs, suivant variétés et régions ; 
les bestiaux ont vu leurs cours s'effon-
drer de 35 à 40 % par rapport à 1930 ; 
ros légumes, lors de la dernière sai-
son, se sont vendus à des prix de mi-
sère, ne payant, en certains cas, ni 
les frais de culture, ni ceux de ra-
massage. Les produits de basse-cour 
et de laiterie ont connu, cet été, des 
prix dérisoires, nullement en rapport 
avec les prix de revient. Quant au 
vin, celui-ci laisse souvent au produc-
teur un bien maigre bénéfice, tous 
comptes faits des frais élevés de 
main-d'œuvre, de traitements, des 
nombreux aléas de la production vi-
ticole. Et nous en passons... 

L'agriculteur, qui a déjà la fâcheuse 
réputation de toujours se plaindre 
(qu'il fasse beau, qu'il fasse mauvais ; 
que les récoltes soient faibles ou 
abondantes) passera une fois de plus 
pour un grincheux, ou un éternel 
mécontent, auprès des gens qui igno-
rent tout du pénible métier de la 
terre ! 

0 fr. 50 au producteur, se sont ven-
dus 3 et 4 francs au citadin. Des pom-
mes de terre bretonnes, payées 12 
et 15 francs le quintal, ont été reven-
dues 1 fr. 25 et 1 fr. 50 le kilo, dans 
des boutiques de la capitale. Des 
pêches, achetées 15 ou 20 sous le kilo, 
se sont vendues 3 et 4.fuanc#la livre, 
à Paris 1 

Nous pourrions multiplier ces 
exemples et ces jolies « culbutes », à 
l'infini. Mais le consommateur s'en 
lasse et l'agriculteur aussi. 

gïieulteiirs ont manifesté leur mé 
contentement à l'intérieur ce la ; 
Bourse aux grains. Il y eut quelques 1 

horions d'échangés et de nombreuses ! 
protestations de courtiers et mar-
chands. Les Parisiens n'étaient pas 
habitués, jusqu'ici, à voir les paysans 
manifester de cette façon, Mé, hé ! 
cette liberté de protestation serait-
elle seule réservée aux autres corpo-
rations ? 

POUR LES VENDANGES 

Le blé à 100 francs, c'est la misère 
à nos portes. Comme le rappelait si 
justement notre président, M. de Ca-
miran, dans un récent Bulletin, la 
culture d'un hectare de froment 
coûte, chez nous, entre 2.200 et 2.300 
francs. Avec du blé à 110 francs, il 
nous faut 20 quintaux de rendement 
à l'hectare pour couvrir nos frais. 
Seuls peuvent s'en tirer ceux qui dé-
passent de beaucoup cette moyenne. 
Avec le blé à 100 francs ou 98 francs, 
il nous faudrait une moyenne de 22 
à 25 quintaux à l'hectare pour recou-
vrer nos dépenses et sans réaliser 
aucun bénéfice 1 Le cultivateur peut-
il ainsi travailler toute l'année pour 
ir 1 i
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Si nous ne réagissons pas énergi-
quement, l'agriculteur ne pourra plus 
vivre sur sa terre, ni élever ses en-
fants, ni payer les petits artisans, les 
petits commerçants qu'il faisait vivre. 
Il précipitera dans sa chute le Com-
merce et l'Industrie, avec ses millions 
d'ouvriers et d'employés. Même, que 
deviendront les fonctionnaires, lors-

! que la « vache à lait » sera tarie et 
qu'il n'y aura plus d'argent pour les 
payer 

lin. Il paye encore un bon prix ses 
chaussures, ses harnais, ses cour-
roies... alors qu'il ne vend même plus 
la peau de ses animaux accidentés, 
mais qu'il doit au contraire payer 
pour les faire enlever ! Ses charges 
fiscales se sont accrues et les diffé-
rents frais, inhérents à son exploiia-

Le sucrage est réglementé par les tion> sont actuellement incompressi 
lois de 1903, 1905, 1907, 1925 et 1929, blcs, ce qui le met dans une situation 
dont les dispositions peuvent être ^ déséquilibre et d'infériorité, qui, 
ainsi résumées. si elle se prolongeait, pourrait deve 

Quiconque veut ajouter du sucre llir catastrophique pour le pays, 
a la vendange doit en faire la décla-
ration trois jours au moins à l'avance, 
n la recette buraliste des contribu-
tions indirectes. 

Quiconque désire avoir — en même j al,ssi. a (lcs raisons de se plaindre, 
temps que des vins destinés à la vente, j

 Mais cm'n veuille bien se donner la 

lit cependant, l'agriculteur na:ue 
pr« mu loin ce qu il achète pour 

les besoins de son exploitation pu de 
sa consommation; familiale. Les prix 
de détail sont loin d'avoir subi une 
baisse équivalente à celle de ses pro-
duits. Il vend ses animaux au coeffi-
cient 3,94 par rapport au prix d'avant-
guerre, alors qu'il achète sa viande 
de boucherie à un coefficient beau-
coup plus élevé. Même remarque pour 
le pain qu'il achète, l'écart entre 
celui-ci et le prix du blé étant exces-
sif. Il doit payer cher ses vêtements, 
ses lainages, ses draps, sa lingerie, 
alors qu'il a vendu, pour «ne bouchée 
de pain, sa laine, son chanvre ci son' cifiques, par nature. Ils ont, en gé-

Les agriculteurs sont calmes et pa-

Et cependant, le consommateur, lui 

des vendanges, moûts, lies ou marcs peine d'ouvrir les yeux, pour regar-
de raisins — une quantité de sucre ! del" le et ,es coupables, vrais respon-
sup.érieure à 25 kilos, est tenu d'en | sablcs 1e ,a « Vie chère ». 
faire préalablement la déclaration et j Nous écrivons sciemment « le » et 
de fournir des justifications d'emploi, i les coupables ». Car le coupable est 

L'emploi du sucre en vinification J d'abord l'Etat, qui nous écrase d'im-
nc peut avoir lieu que pendant la j pots et est par là même responsable 
période des vendanges, telle qu'elle j du coût élevé de notre production, 
est fixée par arrêté préfectoral', j de la vie chère et de la chute de nos 

La quantité de sucre ajoutée ne j exportations. Celles-ci, qui en 1930 
peut être supérieure à neuf kilos par | atteignaient le chiffre moyen de 3 mil-

néral, horreur des manifestations 
bruyantes. La brusque baisse du blé, 
cette vision de la misère vient néan-
moins de secouer le peuple des cam-
pagnes. Le réveil a sonné ! Des mee-
tings de protestations se sont dérou-
lés à Chartres et dans plusieurs cen-
tre de la Beauce. Quatre-vingt-dix-
sept maires, de communes rurales 
beauceronnes, ont décidé d'adresser 
leur démission au Préfet, en signe de 
protestation, le blé étant, tombé à 
98 francs au marché de Chartres. 
Vingt maires et un conseiller général 
de Nogent-le-Rofrou ont également 
démissionné. 

Par ailleurs, clans la Somme, les 
agriculteurs picards viennent de pren-
dre de graves résolutions : réduction 
des salaires de leurs ouvriers ; ces-
sation de tout achat non indispen-
sable et grève de l'impôt, Si le prix 
du blé ne remonte pas à 13,^ fr. 50 le 
quihtal» c'est-à-dire à son prix de re-
vient dans la Somme. 

C'est une nouvelle étape de lutte, 
contre l'effort de résistance de nos 
Associations agricoles. On cherche 
d'abord à démoraliser les cultiva-
teurs, à jeter le doute et le découra-
gement, à les entraîner à précipiter 
leur blé sur le marché, pour rompre 
le front unique de leurs Associations. 

De gros intérêts sont en jeu. In-
fluences politiques et gros capitaux : 
tout est mis en œuvre pour nous 
combattre. L'Association Générale des 
Producteurs de Blé, qui, depuis deux 
ans a bloqué les excès des grandes j 

meuneries sur tant de points, qui a \ 
supprimé les fraudes de l'admission I 
temporaire et fait échec aux impor- . 
talions massives de blés étrangers,! 

est particulièrement visée par nos 
l adversaire».. Des journaux commer-
| ciaux, à la solde dès gr"è's trafiquants, 
i mènent à cet effet 'dès campagnes 
sournoises. 

Pour disperser les efforts des agri-
culteurs, on propose des mesures 
« trompe-l'œil », qui ne répondent 
pas aux véritables causes du mal. La 
belle trouvaille des spéculateurs à 
la baisse, c'est de critiquer notre po-
litique de résistance. Or, en bloquant 
les ventes au milieu d'août, la culture 
a enrayé la panique. Sans cette ré-
sistance, le marché, depuis un mois, 
serait tombé bien au-dessous de 100 
francs. 

Qu'on se le dise ! Par malheur, 
malgré toute cette énergie, nous 
n'étions pas suffisamment organisés, 
dans tous les départements, pour ga-
gner du premier coup cette bataille 
à armes inégales. Ajoutons aussi que 
la masse des producteurs est encore 
trop individualiste et insuffisamment 
disciplinée ! 

Nous avons un gros effort de pro-
pagande à faire dans ce sens. Vous 
autres, chers syndiqués, qui le com-
prenez, aidez-nous à convaincre vos 
voisins et amis. Faites-les entrer 
d'abord dans nos organisations syn-
dicales. Plus nous serons nombreux 
et unis et mieux nous pourrons nous 
défendre, 

Pendant que les vendangeurs cueillent 
activement le raisin... de solides 
vinmrons le versent dans les portoirs, 
vil le raisin subit un premier foulage. 

Les Vendanges se 
suivent activement au Pays 
du Muscadet, malgré les bou-
deries du soleil et les fortes 
ondées qui tombent par inter-

mittence. De joyeuses bandes 
de vendangeurs et vendan-

geuses s'égaillent entre les 
ceps, ramassant les précieu-

ses grappes qui, tout à 
l'heure, laisseront écouler un 
délicieux nectar... 

TELEPHONE I4L95 - 557.42 

Chèques Postaux Nantes 6.015 

si Brio de Causette^ 
Et vive le vin 

nouveau! J'en babi. 
notiant de la goule 
tant qui l'est bon 
et comme y disent 
les chevaliers de la 
chopine : quand 
mon verre est vide, 
ï'ie plain et quand 
il est plein j'Ie videî 

Tenez, vous con-
naissez-point c'te chanson : « Verse 
à boire dans mon verre, ce vin qui à 
mon pressoir a connu le jour, ce jus 
de raisin qui me coûtant ben cher, 
mais dont l'ivresse est meilleur que 
l'amour... » C'est ben ça l'air, mais 
j'on oublié les paroles. Tant pis ! Mais 
n'allez point crère que père Jeannot 
soye dans les vignes du Seigneur, rap-
port qui l'est de bon humeur avec la 
vendange, qui vous contant ce qui li 
passe dans la tête. Le vin délayant la 
langue, donne des forces, tuye les mi-
crobes du typhoïde, du choléra et pis 
met du baume dans le cœur : On en 
a bigrement besoin par les temps qui 
courent pour chasser les papillons 
noirs, ou les papillons verts du père 
Septeur... 

Le vin a une âme, comme si qui 
l'était vivant et mystérieux. Les 
pouètes l'ont chanté, après l'avoir bu. 
— Y en a ben d'autres qui chantent 
itou, sans être pouètes. Des bataillons 
d'écrivassiers ont écrit, sur le jus de. 

vigne, des bouquins et des bouquins, 
pour nous apprendre à l'aimer. J'en 
connaissons qu'ont jamais ren lu de 
tout ça et qui l'aimant tout même, au 
point d'en faire des folies. Seulement, 
comme pour toute chose, m'est avis 
qui l'est sace d'en user sans trop en 
abuser. 

Aut'fois les médecins ont fait cam-
pagne contre le vin, qui donnait un 
tas de maladies, à ce qui croyaient. 
An'hui, à la clarté de la science, y 
sont revenus sur leur erreur. On vcyo 
les pus grands savants proclamer 
l'utilité du bon vin, pour ben s'porter 
et vivre vieux : 

Le Gouvernement semble décidé, à 
prendre des mesures pour développer 
la consommation du pain. C'est un 
bon remède. Le stockage coopératif 
s'est développé ; on espère que le 
montant des contrats pourra altein-

D'autres manifestations t)e ce. genre J dre 3 millions de quintaux. C'est déjà 

trois hectolitres de vendange, ni à 
deux cents kilos par hectare de vigne 
en production. 

Le sucrage ne peut porter sur des 
moûts ou vendanges issus d'hybrides j 

liards % par mois, sont tombées en 
août dernier à 1.424 millions. C'est 
le chiffre le plus bas qui ait été enre-
gistré depuis un temps considérable ! 

Les impôts sur lés transporls, entre 
produc teurs directs plantés après le j antres, viennent grever lourdement 
4 août 1929. | j

es n
,.j

x
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e nos
 marchandises à la 

Des pénalités sévères répriment le J consommation, d'où restriction des 
sucrage clandestin. j

 acn;l
ts. 

Nous ne saurions trop recomman-. _ , , , 
.;. , ., De plus, du producteur au consom-mer aux viticulteurs de se mettre en , ■ ■ > . 

, , , ii- i . ' mateur se trouvent une nuee d inter-«egle avec les lois sur le sucrage et ; . ,. . 
,, , ,• ., mediaires. 11 y en a d honnêtes et de taire les déclarations prescrites. .. ., . , 

.-, , . , . . ; d utiles ; il y a aussi des prohteurs, i-oiis les vins de seconde cuvée « , . , • , 
...... ,■ i i des gens avides de gains et des inter-o est mes a la consommation familiale, i . ,? . . . . 

, ... .
 ;
 j ! mediaires îuulilcs, qui vivent a nos la quantité de sucre est- limitée a i fT, ' 1 

20 kilos par membre de la famille' r-ltPC!lb-

suivront inévitablement, dans les 
autres régions productrices de fro-
ment. A Paris, même, de nombreux 

Le Prix du Lait 

et par domestique attaché à la per-
sonne, à 20 kilos par (rois hectolitres 
Île vendanges récoltées et à 200 kilos 
par exploitation. 

La fabrication des piquettes reste 
autorisée pour la consommalion fa-
miliale, jusqu'à concurrence de 40 hec-
tolitres par exploitation. 

Du fait de ces agissements de l'Etat 
et des intermédiaires peu scrupuleux, 
nos produits subissent des majora-
tions insoupçonnées, lorsqu'ils arri-
vent sur la table du consommateur : 
Des petits pois achetés 0 fr. 75 le 
kilo, se sont revendus 3 francs chez 
le détaillant. Des choux-fleurs, payés 

On nous communique ; >■ 

Les Syndicats des Producteurs de 
Lait, defe Laitiers,- des Epiciers dé1 

Nantes ont décidé de porter le prix 
de vente du litre de lait à la consom-
mation à 1 fr. 25 à partir du' 17 octo-
bre prochain. 

Main-d'œuvre agricole 

Nous disposons actuellement de 
plusieurs ménages jardiniers, femme 
basse-cour.; d'un jeune ménage culti-
vateur ; d'un jardinier seul ; d'une 
veuve et sa -fille. S'adresser à notre 
Service de Main-d'Œuvre Agricole, 2. 
rue Scribe, Nantes. 

quelque chose. L'A. G. P. B. vient de 
soumettre au Ministère de l'Agricul-
ture des propositions pour organiser 
rapidement, avec l'appui du gouver-
nement, le report à la ferme, sur la 
prochaine campagne, de 5 à 0 mil-
lions de quintaux. En retirant du mar-j 
ché G millions de., quintaux de blé 
la culture enlèvera-, aux spéculateurs, 
à la baisse le meilleur atout... Nous 
en reparlerons en déiail, dans uni 
autre article, et n& négligerons rien" 
pour le succès de "cette lutté! 

Seulement, agriculteurs mes amis, 
comptez davantage sur vos efforts 
personnels et sur ceux de vos Asso-
ciations, que. sur l'appui efficace de 
l'Etat ! Quelle est la politique agi-
cole exacte du Gouvernement ? Nos 
produits ne vont-ils pas servir de 
compensation aux avantages obtenus 
par de gros financiers et industriels, 
lors de la négociation des prochains 
traités de commerce ? 

Soyons sur le guet, si nous ne vou-
lons pas encore être dupes l 

R. FAIVRE. 

/ 
v enaangeurs et Vendangeuses au travail. — En haut, le clos 

des Fillièrcs, ù M. Bourgoin, de Monrsières. — En bas, la cueillette 
ics raisins, dans un beau vignoble des bords de la Sivïe, 

ilalgré les nombreuses atta-
ques de la cochylis, et le 
pourri, la vendange 1932 —■ 
si elle n'est pas abondante —■ 
promet dir moins de donner 
ûn excellent Muscadet digne 
de ceux de 1906 et;. 1911, qui 

contribuera une fois de plus 
à la juste renommée de notre 
Pays Nantais, 

Le déchargement des portoirs au Pres-
soir.. Les raisins seront passés au 
fouloir, avant d'être pressés mécani-
quement. 

Quelle est S'or-igine 
du « Steeple«■ Chase »? 

i ■ ^ M, ,„ 

Le mot anglais « steeple-chase » 
veut' dire course au clocher. Voici 
l'origine de ce sport chez nos voisins. 
Des chasseurs de renard, ayant man-
qué leur bête, aperçurent un jour le 
clocher d'un village qui pointait à 
l'horizon. Des paris s'engagèrent 
entre les chasseurs à qui" l'atteindrait 
le premier. On partit en franchissant 
fossés, haies, ruisseaux, etc., et l'on 
arriva si-l'on put. Ce genre' de course 
fut du goût des chasseurs qui, à dé-
faut de bête, le renouvelèrent plu-
sieurs fois, et bientôt le sport officiel 
en réglementa les conditions, 

lirtiilrâeilmpra ie Niort 
.Porte récolte en trèfle violet. Les 

qualités offertes du Poitou et du Per-
che sont belles de nuance mais petites 
de grains. Prix pratiqués : 380 à 425. 
suivant les qualités. 

Luzernes : la récolte sera moyenne 
dans les Charenles et en Vendée. Les 
quelques lois offerts ont été achetés, 
suivant qualité, entre 525 et G50. Il y 
a lieu d'attendre que les battages 
soient effectués pour se faire, hue 
opinion précise de la récolte. 

ssii9!!iiaiiiiiaiii.iiaiiii3Siii3imuaiuuiiu 
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notre CHRONIQUE YITJCOLE 

« — Le vin est un excitant du tube 
digestif et des centres nerveux. Par 
ses sels il contribue à réparer les 
pertes de l'organisme » a dit le doc-
teur Proust, professeur d'hygiène, 
membre de l'Académie de Médecine. 

« — Le vin est, parmi les boissons 
fermentées, la plus utile quand son 
emploi est bien réglé et la moins nui-
sible, à certains égards, même qu;Md 
on en abuse » a dit le docteur Boii« 
chardat, l'ancien professeur à la Fa-
culté de Médecine de Paris. 

« — Je conseille le Muscadet à (eus 
mes malades... » a dit net' viens co-
pain, le dociei-r Bouiin. 

Mais perquoi vous en prêcher da-
vantage, pisqu'on est tertous des 
convaincus — au sens propre du mot! 

De même que l'homme, les animaux 
profitant aussi du vin. Leurs forces 
augmentent, leur vitalité est pus 
grande. On a fait des espéyiencefi sur 
des cobayes et des lapins, qui grais-
saient mieux avec du pinard. Même 
chose pour les poulets, les canards, 
les dindons, les faisans... Ben pu fort! 
on en a donné à des chevaux, mélangé 
aux aliments solides, une heure avant 
leur travail et on a constate que le 
vin augmentait leur résistance à la 
fatigue. On en a donné, mélangé avec 
du son ou du tourteau de maïs con-
cassé, jusqu'à 4 à 5 litres Par tête. Les 
bêtes n'avaient aucun dérangement et 
au contraire ben pus d'énergie, même 
qui avait une augmentation de poids 
de 17 à 20 kilos au bout de 4 mois Yz. 

Du vin aux animaux... v'ià une so-
lution tout trouvée à la crise viticole! 
Mais j'en connais qui vont dire : 
— Du vin pour les cochons, si c'est 
pas malheureux ! Et nos jeunes trou-
piers qui demandraient qu'à boire 
double ration ! Et nous autres dan... 
Si seulement chaque Français boirait 
une chopine chaque jour, y serait pu 
question de stockage, ni de surpro-
duction, ni de crise des affaires. Le 
pinard gagnerait la paix, après avoir; 
gagné la guerre l 
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Juillet 
Le ministre de l'Agriculture vient 

d'adresser aux inspecteurs de la Ré-
pression des fraudes et aux direc-
teurs des Laboratoires agréés la cir-
culaire suivante : 

La loi du 13 juillet 1032, qui a 
abrogé les paragraphes 2 et 3 de l'ar-
ticle 13 de la loi du 4 juillet 1031, 
outre qu'elle a causé une certaine 
émotion dans les milieux vinicoles 
et commerciaux, a donné lieu à des 
interprétations diverses, le plus sou-
vent inexactes. 

Pour vous permettre de répondre 
aux questions qui né manqueront pas 
de vous être posées à ce sujet, il me 
paraît indispensable de vous fournir 
quelques, précisions sur la situation 
créée par le vote de la loi nouvelle. 

Les paragraphes 2 .et 3 de l'article 
13 de la loi du 4 juillet 1931 étaient 
ainsi conçus : 

« Dans les ventes sur souenes et 
dans les ventes de vin au degré, s'il 
est fait usage de l'appareil Malligand 
îe degré sera réduit de deux dixièmes. 

» Au cas de convention contraire, 
quelle qu'en soit la forme, cette con-
vention sera nulle et de nul effet, et 
les parties contractantes seront pu-
nies, etc.. J - 1 -

C'était, en fait, la condamnation du 
degré Malligand, ce terme devant s'en-
tendre de tout degré déterminé à 
l'aide d'ébullioseope. 

Certains ont pu prétendre que 
l'abrogation de ces dispositions, qui 
ne visaient que les ventes à la pro-
priété, avait pour effet de consacrer 
officiellement le degré Malligand, de 
donner à ce mode de détermination 
du degré alcoolique un caractère de 
légalité, d'en faire, en un mot, un 
degré légal au même titre que celui 
obtenu par la distillation. 11 n'en est 
rien. Le seul degré exact et légal est 
toujours le degré obtenu par la dis-
tillation. Mais il doit figurer sur les 
Bulletins d'analyses (conformément, 
du reste, à la notation C. L, dont le 
décret du 19 mars 1932 a rendu l'em-
ploi obligatoire en France). 

En somme, la loi du 13 juillet der-
nier a simplement ramené la situation 
à ce qu'elle était antérieurement au 
4 juillet 1931. Par suite, en ce qui 
concerne l'application des textes re-
latifs à la répression des fraudes et 
notamment l'application du degré, il 
y a lieu simplement de vous en rap-
porter strictement aux précisions qui 
vous ont été données à ce sujet par 
la circulaire n' 57 dont je vous rap-
pelle le passage essentiel à cet égard. 

« Le degré alcoolique d'un vin est 
sa teneur centésimale en alcool, déter-
minée par la distillation, qui est un 
procédé exact. En fait, les viticulteurs 
c-t les négociants procèdent le plus 
souvent à cette détermination au 
moyen d'appareils d'un maniement 
facile, tels que les ébullioscopes, mais 
dont les indications n'ont pas en gé-
néral une grande précision. Il n'y a 
pas lieu d'exiger qu'ils y renoncent. 
En cas de contestation sur l'exécu-
tion du degré indiqué, les laboratoires 
tiendront compte de ce fait et des 
instructions leur seront adressées en 
ce sens. J'ajouterai que le degré 
alcoolique d'un vin est son degré réel 
et non son degré en puissance, c'est-
à-dire celui qu'il aurait si le sucre 
qu'il peut contenir avait fermenté. » 

L'expérience a montré que, dans 
ces conditions, si les intéressés tien-
nent compte des dispositions du troi-
sième paragraphe de l'article 4 du 
décret de 1921, qui prescrit de ne pas 
tenir compte pour l'indication du de-
gré des dixièmes dépassant le degré 
et le. demi-degré, les négociants, peu 
vent utiliser les ébullioscopes pour 
la détermination du degré à indiquer 
sur les vins mis en vente, sans risquer 
d'ennuis justifiés de la part du service 
de la répression des fraudes. 

Abel GARDE Y. 

Chemins le Fer de l'Etat 

Le Muscadet 193! 
sera digne de ses illustres 

devanciers de 1906 et 1911 
Instructions du Directeur général 

des Contributions indirectes 
Un décret en date du 22 juillet cou-

rant, publié au « Journal officiel » du 
24 juillet, et dont le texte figure eu 
annexe à la présente instruction, 
édicté le blocage d'une partie de la 
récolte des vins de 1932. 

« Cette mesure, qui sera vraisem-
blablement modifiée lorsque seront 
connus les résultats de la récolte, 
s'appliquera, d'une part aux viticul-
teurs métropolitains et algériens visés 
par l'article 7 de la loi du 4 juillet 
1931, et, d'autre part, aux importa-
teurs de vins étrangers. 

» 1° Blocage imposé aux vilicul-
teurs. i 

» En exécution de l'article 7 de la 
loi du 4 juillet 1931, sera soumis au 
blocage tout viticulteur dont la dé-
claration totale de récolte pour 1932. 
accusera une production de plus de 
400 hectolitres, après déduction, le 
cas échéant, des vins bénéficiant 
d'une appellation d'origine. 

» Seront dispensés du blocage : 
» 1° "Les producteurs dont la ré-

colte de 1932 sera inférieure de 40 % 
au moins à la récolte moyenne des 
trois années précédentes, sous réserve 
toutefois que le rendement n'atteigne 
pas 100 hectolitres à l'hectare en 
1932 ; ! 

» 2° Les producteurs qui, au cours 
de l'année 1931, ont eu leur récolte 
compromise ou diminuée de moitié 
au moins par la grêle, la gelée ou 
l'ouragan. 

» Tant que les intéressés n'auront 
pas souscrit de déclaration totale ou 
de déclaration partielle pour une 
quantité supérieure à 400 hectolitres, 
le blocage ne pourra pas leur être 
appliqué d'office, mais il appartiendra 
aux viticulteurs (personnes ou socié-
tés), qui feront des expéditions à la 
suite des déclarations partielles infé-
rieures à 400 hectolitres dans l'en-
semble de prendre toutes mesures 
utiles pour conserver en leur posses-
sion la quantité de vin dont l'immo-
bilisation leur sera imposée dès que 
sera connue l'importance globale de 
leur récolte. A défaut de cette pré-
caution, ils s'exposeraient, en effet, 
aux sanctions prévues par la loi. » 

L'Union des Producteurs de Mus-
cadet nous communique la nouvelle 
note suivante : 

Les événements de la semaine en 
cours ont pleinement confirmé les 
prévisions formulées dans notre com-
munication de dimanche dernier. 

Le temps idéal d'arrière-saison, èn 
amenant les moûts à un titrage moyen 
de 11 degrés — d'ailleurs largement 
dépassé dans maints vignobles — 
avec C degrés d'acidité maximum, a 
doté les dits moûts d'un ensemble 
d'éléments constitutifs d'une classe 
telle qu'on peut hardiment prédire 
dès maintenant un vin en tous points 
remarquable. 

De l'avis des vieux vignerons, le 
Muscadet 1932 s'apparentera très vrai-
semblablement avec ses illustres 
frères de 1906 et 1911, dont le goût 
a si fâcheusement disparu de nos pa-
lais depuis longtemps. 

Par contre, il n'est que trop vrai' 
que la médiocrité du. rendement à 
l'hectare s'affirme au fur et à mesure 
des . vendanges ; et que l'estimation 
la plus juste paraît accuser un déficit 
de 30 % sur les prévisions du début, 
ciéjà pessimistes par elles-mêmes. 

Ce sont évidemment ces deux fac-
teurs réunis — qualité et quantité — 
qui expliquent le nombre inusité de 
demandes qui parviennent chaque 
jours à la propriété, particulièrement 
de la clientèle de bouteille, laquelle 
paraît d'autre part accepter sans trop 
de difficulté le cours de 850/900 fr. 
demandé par la production pour 
choix classés 

Rapport d'une Tournée faite dans le Vignoble méridiona 
Agent syndicat de îa C. G. V, C. O. oar m. CATIEN, 

J'étais a uarcassonne le 13 septem-
bre j'ai fait une tournée dans les 
environs. Les vignes sont un peu 
négligées ; il y a, en général, beau-
coup d'herbes. Le mildiou a fait des 
dégâts ; néanmoins, on espère, dans 
cette région, faire 40 à 50 hectolitres 
à l'hectare. Par contre, la maturité 
est très en retard et la vendange ne 
se fera pas avant le 25 septembre. 

J'allai ensuite à Lézignan. M. Mail-
lac, administrateur de la C. G. V., 
me confirma que l'on comptait au 
moins 1/5 de perte et que, de plus, 
on ne pensait pas avoir une bonne 
qualité, étant donnés le retard et 
l'inégalité de la maturité. On prévoit 
un rendement de 40 hectos à l'hec-
tare. On cotait, à cette époque, 13 à 
14 francs le degré-hecto ; affaires. 
1res calmes. 

A Narbonne, même état du vigno-
ble. M. Bernard me confirma les ren-
seignements fournis par M. Maitlac, 
c'est-à-dire, pour le. département de 
l'Aude, prévision de rendement cor-
respondant à 8Q %: d'une récolte 
moyenne. 

Dans ce dernier département, j'ai 
vu quelques noitVelles plantations ; 
mais j'ai vu aussi une quantité à peu 
près équivalente de vignes arrachées 
ou abandonnées. 

Je fis une inspection en gare de 
Narbonne : vu deux réservoirs en 
cours de transvasement ; vin de 9°, 
bonne qualité. 

J'ai appris que l'on pensait — 
parmi les courtiers — acheter les 
vins nouveaux 12 à 13 francs le degré 
(sous toute réserve). 

A Coùrsan, vignes de plaine, ré-
colte au-dessous de la moyenne. — 
A Nissan, même situation. 

Dans ces deux communes, on a dé-

claré 32 hectares 50 de plantations 
nouvelles destinées au remplacement 
de vignes arrachées ou à arracher 
dans le délai prévu par la loi du 
4 juillet 1931. Je suis ensuite remonté 
vers Colombiers-Béziers et ai trouvé 
les vignes' moins belles. 

M. de Crozais, que je vis le lende-
main, dans un accueil très cordial, se 
déclara enchanté de la visite d'un 
délégué de la C. G. V. C, O. et, dans 
une longue causerie, s'efforça de me 
démontrer le danger de la production 
croissante de l'Algérie, laquelle, me 
dit-il, si nous n'arrivons pas à y met-
tre un frein, ruinera à brève échéance 
la production métropolitaine. 

Dans l'Hérault, la vigne a beau-
coup souffert et la récolte est certai-
nement réduite des deux tiers. Cer-
tains vignobles sulfatés jusqu'à vingt 
fois paraissent à peu près bien au 
point de vue feuillage, mais le mil-
diou de là grâpep a fait ses ravages. 
Dans ceux-là aussi, il n'y aura pas 
une demi-récolte. De plus, ce n'était 
pas encore mûr et la pourriture grise 
commençait. 

Je visitai en passant le vignoble 
de la Compagnie dos Salins du Midi ; 
ce vignoble a une superficie d'envi-
ron 350 hectares ; là, tout est perdu ; 
à mon avis, il n'y aura pas 400 hectos 
de vin. 

A Frontignan, on n'escompte qu'un 
quart de récolte. A Mèze, les vignes 
sont un peu plus belles. A Marseil-
lais les ravages sont grands. 

Sur les quais de Cette, arrivages 
de vins nouveaux algériens et tuni-
sien;!. 

Le 16, en compagnie de M. Nouga-
ret, j'ai visité les vignobles de Mont-
blanc, Bessan, Saint-Thibéry, Nézi-
gnan, Levesque, Pizenas, Montagnac, 

Mèze, Gigean, Paoregues, Montpel-
lier, Lunei-V'iël. Lunel et Marsillar-
gues. 

De Montblàuc à Montpellier, véri-
table désastre, surtout dans la vallée 
de l'Hérault, où on obtient habituelle-
ment les meilleurs rendements. Le 
mildiou a presque tout anéanti ; les 
crues ont envahi les vignobles à deux 
ou trois reprises différentes. 

En résumé, c'est le département de 
l'Hérault qui est le plus atteint et je 
doute même au'il y ait un tiers.de 
récolte. 

A Nimes, le 17, on me dit qu'on 
prévoyait, dans le Gard, une récolte 
de 70 à 75 % de la moyenne, soit 
environ 3.500.000 hectolitres. 

Dans la région de Beaucaire et Ta-
rascon, les vignes ont meilleur aspect 
et la récolte semble presque nor-
male. 

Enfin, d'après divers renseigne-
ments, les Pyrénées-Orientales ne 
donneraient pas plus de 00 % d'une 
rtcc'tc normale. 

On peut donc conclure que la pro-
duction des quatre gros départements 
variera entre 16 et 18 millions d'hee-
tos ; peut-être même y aura-t-il des 
surprises désagréables, car, au mo-
ment où je quittais Nimes, un orage 
formidable, accompagnée d'une pluie 
torrentielle, s'abattait sur la région. 

Partout, j'ai reçu le meilleur 
accueil. Tous ces Messieurs, notam-
ment MM. de Crozais, Martin et Nou-
garet, se sont efforcés de faciliter 
l'accomplissement de ma mission. 

M. de Crozais m'a fait savoir qu'il 
se proposait de venir dans notre ré-
gion sitôt ses vendanges terminées. 

22 septembre 1932. 

F1CO. 

Quelques Recettes 
Pour faire un boit pâté de lièvre. 

— Le lièvre, une fois dépouillé et 
vidé, on le coupe en morceaux et 
on enlève la chair en grattant les os 
à l'aide de vieux rasoirs ou de cou-
teaux très, affilés. C'est le travail le 
plus long et le plus fastidieux de 
toute l'affaire. Pour un lièvre de cinq 
livres environ, on s'est procuré une 
bonne livre de veau et autant de porc 
frais, qu'on découpe eu morceaux à 
peu près de la taille tics lamelles de 
la chair du lièvre. On peut également 
hacher le tout, mais à notre opinion, 
le pâté a moins de goût. On se mu-
nira aussi de bandes de lard gras. 
Prendre une terrine avec couvercle 
allant au four. Bien garnir le fond 
et les parois avec des pannes de lard. 
Entasser le lièvre, le porc et le veau, 
mélangés par couches pour l'aire le 
fond de la terrine; Bien saler, bien 
poivrer ; arroser de vieille fine, ré-
pandre des débris de fleurs de thym 
et du laurier haché très fin. Deux ou 
trois clous de girofle. Recommencer, 
à garnir, la terrine jusqu'en haut, tout 
en assaisonnant et en mélangeant, 
quelques gouttes de fine au fur et a 
mesure, le tout jusqu'à concurrence 
d'un verre à vin ordinaire. Ce pâte 
doit être très aromatisé et assaisonné! 
Lorsque: la 'terrine est fclèn pleine 
(on peut, pour compléter, ajouter par 
places de la chair à saucisses) on 
recouvrira le tout d'une couche de 
barde de lard qui fermera bien. Poser 
le couvercle et le fermer bien hermé-
tiquement avec de la pâte de farine. 
Faire cuire deux heures au moins à 
four doux. Servir bien froid. Ne pas 
démouler le pâté, de préférence. 
Placé dans un endroit froid, il se 
conservera aisément sept ou huit 
jours 

Lapin à la Flamande. — Découper 
le lapin et îe faire revenir vivement 
au beurre avec quelques oignons ; 
mouiller d'un bon verre de vin rouge 
et filet de vinaigre ; assaisonner de 
sel et poivre. Ajouter une livre de 
pruneaux et 250 grammes de raisins 
et laisser cuire lentement. Finalement, 
lier le fonds avec un pou de beurre. 

Tarares 
TARARES CRIBLEE RS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à g. 
droite, icrrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

gTicoles 

Voyages confortablement 
en Lits-Toilette ou en Couchettes 

Des compartiments comportant deux 
lits avec draps et. une toilette son mis 
it la disposiion des voyageurs de 1" clas-
se entre Paris et Brest dans les trains 
ncs 501 et 502 (départ de Paris-Mont-
parnasse à 20 h. 20 et de Brest à 
20 h. 35), entre Paris et La Rochelle 
dans les trains 781 et 780 (départ de 
Paris-Montparnasse à 21 h. 50 et de La 
Rochelle à 21 h. 20). 

Le prix de ces lits-toilette est peu 
élevé : 65 francs en hiver. 

En outre, le porteur d'un billet de 
1™ classe peut louer le compartiment 
tout entier, s'il désire être seul, ea 
acquittant en plus de sou billet de 
lIe classe le supplément pour les deux 
lits-toilette. • ! 

Sur tous les parcours de nuit de 
grandes lignes des couchettes en toutes 
classes sont également mises à la dis-
position des voyageurs. 

Profitez des prix réduits de la saison 
d'hiver : 1" classe, 34 fr.; 2" classe, 
27 fr. 25 ; 3" classe, 22 fr. 75. 

Renseignez-vous dans les gares du 
Réseau de l'Etat. 

Suivant les analyses de Mûntz et 
Girard, les marcs frais contiennent 
les deux tiers de leur poids d'eau et 
dosent en moyenne : 

Azote 1,11 à 1,30 
Acide phosphoriquç.. 0,25 à 0,33 
Potasse 0,86 à 1,63 
Les marcs abandonnés à eux-

mêmes fermentent, s'échauffent, la ma-
tière organique est décomposée, des 
pertes se produisent. 

Dans nos régions, la transforma-
tion de ces marcs en engrais est chose 
intéressante ; une pratique simple et 
peu coûteuse, préconisée par M. Roos, 
directeur de la Station oenologique 
de l'Hérault, permet d'obtenir un 
fertilisant de réelle valeur. 

Il faut, tout d'abord, évaluer le 
poids total du marc que l'on possède, 
puis le disposer en lits superposés, 
Après confection du premier lit, en 
opérer le tassement et épandre en 
poids : 4 % de scories, 1,50 à 2 % de 
sulfate de potasse. 

Chaque lit sera arrosé copieusement 
avec la solution suivante : 

Eau : 100 litres ; 
Chaux vive : 1 kilo ! 
Sulfate d'ammoniaque : 2 Ml. 500. 
Le liquide ainsi obtenu est un vrai 

purin artificiel. 
La solution sera préparée ainsi qu'il 

suit : 
Eteindre la chaux vive avec une 

petite quantité d'eau, ajouter le sul-
fate d'ammoniaque et brasser vigou-
reusement jusqu'à dissolution com-
plète. 

Monter ensuite les autres lits dans 
les mêmes conditions et recouvrir le 
dernier de cinq à dix centimètres de 
terre, 

Trois semaines après sa confection, 
le tas est recoupé transversalement, 
puis on le reforme. 

Quelques semaines après, le marc 
peut être utilisé pour la fumure ; sa 
valeur fertilisante s'est accrue : elle 
correspond sensiblement à sa valeur 
fertilisante primitive augmentée de 
celle des produits ajoutés : scories, i 
sulfate de potasse et sulfate d'ammo- j 
niaque. \ 

Agriculteurs, réalisez des écono-' 
mies, utilisez les sous-produits que 
vous avez à votre disposition, n'aban-
donnez pas à eux-mêmes les tas de 
marcs que bon nombre d'entre vous 
estiment avoir peu de valeur. 

M. GORGET, 
(Bulletin de l'Union Beaujolaise). 

Débit 
8 à 12 hectolitre? 

12 à 10 — 
20 a 2a — 
25 à 30 — 
30 à 35 — 
35 à 40 — 
40 à 45 -

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. Remise à nos Adhérents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

Largeur 
• 0"'65 

0m70 
0n,82 
0"'86 
0"'90 
.1» 
lm10 

Prix 
275 fr 
300 : 
345 : 
.370 : 
395 : 
425 : 
450 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers, Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime iustantané-
,ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré -
glage, d'où une 
supériorité énor 

Nombreux modèles 
des meilleures mar-
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu de quelques 
types : 

PETITS MOULINS-, 
CONCASSEURS aveo 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-
ves, maïs, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyeu d'une vis, qui 

T rieurs a 
(pour 
ou à 

me sur les autres j éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure, 

systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 
; fonctionnement 

Forces _einte Chêne verni 

100 kil 120 fr. 135 fr. 
200 — 140 fr. 155 fr. 
300 — 170 fr.' 185 fr. 
500 — 220 fr, 250 fr. 
Modèles extra. Renforcé, en chêne 

verni seulement, majoration de 20 fr. 
Plus value pour crochet de sûreté : 

18 fr. — Taxe de vérification pre-
mière : 6 fr. 75. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

par « Stauffer 
silencieux.: 
N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 040 fr. 
N? 2 — 200 à 300 — ... 1.170 fr. 
N" 3 — 300 à 600 — ... 1.660 fr. 
N° 4' — 600 à 900 — ... 2.470 fr. 

Ces prix s'entendent sur bâti el 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA-
T1SSEURS-CONCASSEURS et MOU-
LINS AVEC APLATISSEUR, sur de-
mande. 

Se font à un seul diviseur 
semence de blé) 6 résultats 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. En une partie, ou deux 
parties pour être plus transporlablcs 

POUR GROSSE EXPLOITATION 
(rendement 5 à 7 hectolitres) 

1 Diviseur 2 Diviseurs. 

En une pariie... 2.220 fr. 2.350 fr. 
En deux parties. 2.280 fr. 2.400 fr. 

TOUR MOYENNE EXPLOITATION 
(rendement 3 à 4 hectolitres) 

1 Diviseur - Diviseurs 

En une partie... 1.600 fr, 1.850 fr. 
En deux parties. 1.790 fr. 1.940 fr. 

POUR PETITE EXPLOITATION 
(En une partie) 

1 Diviseur 

Rendement lhU/2 1.130 fr. 
— 2hl.... 1.380 fr. 

N° 1. sur pieds bois, avec manivelle 
et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/m., débit 40 à 
80 litres à bras 310 fr. 

N° 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres, 
à bras 520 fr. 

N° 2, sur colonne en fonte, avec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
Htres 520 fr. 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour grains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales, 
Remise à nos adhérents. 

2 Diviseurs 

1.250 fr. 
1.510 fr. 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

Brouettes a sac 
Modèle chêne verni, force 120 kilos: 

70 francs. Force 200 kilos : 90 francs. 
Prix départ usine et remise. 

ormeaux 

Bascules Komaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Bonne construction courante. 
PRIX 

Forces Feinte Cliêne verni 

100 kil 220 fr.. 230 fr. 
200 — 240 fr. 250 fr. 
300 — 270 fr. 280 fr. 
500 — 350 fr. 370 fr. 
Autres fabrications sur demande. 
Taxe de vérification première : 

12 fr. 25 ou_ 17 fr. 15. 
Prix départ usine. Remise aux 

adhérents. 
Bascules farinières. Bascules pèse-

fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

maliques, sous 

àtrSZnt^s Articles Elec 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELECTROPOMPES, eau, vin, etc.,'auto-

pression, sur brouette, etc.. et des 
MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 

le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses -variables, sur brouettes. 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modilica-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

Tonneaux seuls, en tôle d'acier de 
3 m/m, soudée, sans aucun rivet. Ils 
soi "és complets, avec robinet 
droit ou coudé, au choix, 

Fris. 

Conlennnce Longueur Feint Onlva tiisê 

400 lm10 375 f 1. 495 fr. 
500 im20 405 fr, 540 fr. 
600 lm20 430 fr. 580 fr. 
700 lm40 450 fr. 615 fr. 
800 FMO 480 fr. 655 fr. 

Prix départ 
adhérents. 

usine. Remise aux 

CONSULTEZ-NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses : 
utilisez nos Huiles spéciales de 1- qualité. - Voyez les prix en ce Bulletin. 

Il y a cette année, darts la culture, 
une tendance marquée, à jeter le 
manche après la cognée. 

Les herbagers se plaignent d'avoir 
acheté le bétail maigre plus cher 
qu'ils n'ont vendu les animaux en-
graissés ; les producteurs de lait esti-
ment que le prix du lait les laisse 
en perte ; les producteurs de blé vou-
draient vendre mieux leurs grains, 
et tous concluent en disant : 

Cette année, nous ne mettrons pas 
d'engrais. 

Je me souviens, étant bambin, que 
lorsqu'on me grondait avant le repas, 
je « boudais contre mon ventre », et 
je refusais de manger : il me semble 
bien que cette année, les agriculteurs 
sont sur le point de se mettre dans 
le même cas. 

Il n'est pas raisonnable, pour nos 
cultivateurs, de restreindre volontai-
rement leur production, car ils ne 
sont pas les seuls producteurs au 
monde : ils ont comme concurrents 
sur les marchés, les agriculteurs de 
tous les pays de la terre, et le seul 
moyen de lutte qui s'offre à nous] 
c'est de produire, si possible, aussi 
ou plus économiquement que les 
autres, pour triompher dans la con-
currence. 

Or, nous n'apprendrons à personne 
que la seule manière de. produire à 
bas prix consiste à produire beau-
coup à l'hectare : il y a en effet des 
frais de production fixes, comme le 

| fermage, les impots, la main-d'œuvre, 
' etc., etc., et. des frais de production 
variables, dont les principaux sont 
les engrais. 

Si nous ne mettons pas d'engrais, 
nous diminuerons légèrement nos 
frais, mais nous limiterons notre pro-
duction au minimum, et nous aurons 
un prix de revient plus élevé, car le 
quintal de blé coûte cher quand on 
ne récolte que 10 à 12 quintaux à 
rhectare. 

Si nous mettons des engrais, nous 
accroîtrons un peu nos dépenseSj 

j.mais avec une fumure bien étudiée, 
j nous obtiendrons le rendement maxï-
i miiffl et nous aurons un prix de re-
j vient raisonnable, si nous récoltons i 25 quintaux ou plus à l'hectare. 
! Ecoutons donc la voix de la raison: 
jpour les blés qui vont bientôt être 
' ensemencés, faisons une fumure de 
fond convenable, et surtout n'oublions 
pas l'acide phosphorique, depuis quef-
ques années un peu négligé. 

Quatre cents à six cet 
superphosphate de chaux à l'hectare 
enfouis avant les semailles, favorise-
ront la levée d'un blé vigoureux dont 
!a paille robuste pourra porter des 
moissons rémunératrices. 

P.. CORMIER, 
Ingénieur agronome. 

ents kilos de 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 10 Octobre 1932 

ANIMAUX 

Bœufs 
yacbes.... 
Taureaux 
Veaux 
Moutons.. 
porcs 

Amenés 

Vendus 

COURS OFFICIELS 
(lu kilo, viande netlo 

PHIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

1" quai. 2" quai. 3' quai. eilra l" quai. 2* quai. 3' quai. entra 

3.640 3.500 7 30 6 40 5 20 8 10 4 38 3 52 2 60 5 02 
1.822 1.700 7 20 5 90 4 70 8 40 4 32 3 25 2 35 5 37 

345 300 6 10 5 10 4 80 6 80 3 65 2 80 * 40 4 20 
1.765 1.600 10 50 o 60 7 10 11 90 6 30 4 90 3 90 7 37 

14.737 14.000 15 60 10 50 8 70 17 50 7 80 4 93 3 82 8 75 
2.577 2.Ô77 11 14 10 56 8 00 11 42 7 80 7 40 5 60 8 00 

Du Jeudi 13 Octobre 6932 

Bœufs 
Vaches.... 
Xaureaux, 
Veaux 
Moutons., 
porcs 

2.166 2.000 7 10 6 20 5 » 7 90 4 25 3 40 2 50 4 90 
1.071 900 7 » 5 70 4 50 8 20 4 20 3 15 2 25 5 25 

330 300 G > 5 » 4 70 6 80 3 60 2 75 2 35 4 20 
1.857 1.700 10 70 8 60 7 10 12 20 6 42 4 90 3 90 7 55 
6.345 6.200 15 80 10 70 9 » 17 60 7 90 5 02 3 95 8 80 
1.853 1.853 11 14 10 28 7 86 li 42 7 82 7 20 5 50 8 v 

des 

Stockage des BSés 
à la Ferme 

La Consommation de viande 
fraîche par l'Armée 

Les cours très bas du bétail fran-
çais devraient permettre à l'Inten-
dance d'approvisionner la troupe, à 
l'heure actuelle, sans avoir recours 
aux viandes congelées d'Amérique 
du Sud. 

" Nos adhérents connaissent les ef-
forts faits par l'A.G.P.V. depuis des 
années pour obtenir quelques satis-
factions de ce côté. 

En ce moment même, notre action 
redouble et nous avons l'espoir 
d'aboutir, au moins en partie, dans 
nos revendications. Mais nous avons 
besoin pour cela de l'appui de nos 
membres et notamment des groupe-
ments agricoles à qui nous deman-
dons de soutenir avec la plus grande 
fermeté notre point de vue auprès 
des pouvoirs publics, 

Une reprise des prix 
des cuirs 

Nous avons appelé à plusieurs re-
prises l'attention de nos adhérents 
sur l'importance de la valeur du cin-
quième quartier, et notamment an 
cuir, dans un animal de boucherie. 

Il nous semble intéressant de Si-
gnaler aujourd'hui que, .participant 
au mouvement général de reprise de 
toutes les matières premières, en-
jegistré au cours des deux derniers 

prix Se relever quelque peu au-des-
sus du niveau lamentable de la pé-
riode récente. 

C'est ainsi qu'à Paris, aux ventes 
de fin d'août, nous trouvons les cuirs 
de gros bœufs à 260 francs les 100 
kilos au lieu de 153 fr. 30 en avril, 
les bœufs moyens à 261 fr. 50 au 
lieu de 208 fr. en mars, les bœufs 
légers à 211 ir. contre 155 en juil-
let; les vaches lourdes à 284 fr. con-
tre 159 fr. 60 fin avril, les vaches 
légères à 2î9,20 contre 176 fin mars; 
les taureaux lourds à 165,57 contre 

.91 fr. fin juin, légers à 178 fr. 85 
contre 100 fr. 50 fin juin; les veaux 
lourds à 266 fr. 50 contre 103 fr. fin 
mai, les veaux légers à 451 fr. 35 
contre 260 fr. tin mai. 

Il s'agit donc pour le cinquième 
quartier, notamment en bovins, d'une 
reprise assez sensible pour que les 
effets s'en fassent sentir à la. pro-
duction au moment de la vente des 
animaux. ■ , 

ORGANISATION OU REPORT 
SUR LA CAMPAGNE PROCHAINE 

Nos adhérents désireux de prendre 
part au report du blé organisé par 
le Ministre de l'Agriculture, sous le 
contrôle des Associations agricoles, 
sont priés de bien vouloir nous de-
mander les renseignements néces-
saires pour celte opération. Notre 
prochain Bulletin donnera les grandes 
lignes du décret ministériel. 

nies a 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toulcs r/ares, Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
eu bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Fur 180 k. SU i. Î51, 

3 20 3 60 4 
3 30 3 70 4 10 

P' cylindre vapeur 4 50 4 90 5 30 
Pour Mouvements, 3 40 3 S0 4 20 
l" Transmissions.. 3 20 3 60 4 s 
ï" Moteur Electr. 4 20 4 60 5 
Pr Moteur Diéseï, 4 20 4 60 5 » 

Pour écrémeuses ; 

4 10 4 50 4 90 
4 60 5 » 5 4(1 

Pour Moteurs et Autoa : 
Très ,llii!il<> /IViivlï s on j A -711 
EluToe, % liuule... 4 20 4 60 5 ' » 

¥i épaisse 4 40 4 80 5 2G 
4.70 o 10 5 S'} 

Tout bon vigneron doit lire : 

« LA VINIFICATION RATIONNELLE 
DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 

Eu vente au Syndicat : 15 francs. 

Huile Noire épaisse 
pour boîtes de 
vitesses 4 » 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 40 

Huile de ricin pure 8 » 

4 40 4 SO 

7 80 
8 40 

8 20 
8 80 

S AUX PÀRINTS 
Vos enfants auront UN EMPLOI EN 

QUELQUES MOIS s'ils suivent les Cours 
pratiques Commerciaux de l'Ecole Pigicr, 
li, nie Crébillon, à Nantes. Cours le 
jour, le soir et par correspondance. 

Une Plante intéressante 
LE POLYGONUM CUSPIDATUM 

SAKHALINENSE 

On cherche quelquefois bien loin 
des plantes rustiques, faciles à multi-
plier, poussant dans n'importe quel 
terrain, résistant aux basses comme 
aux hautes températures, s'adaplant 
à presque tous les climats, se propa-
geant avec rapidité, convenant pour 
garnir les pentes, retenir les talus 
risquant de giisser et, de plus, pou-
vant être une-utilité domestique pour 
l'alimentation du bétail. 

Telle question nous fut posée der-
nièrement par un propriétaire, à qui 
nous répondîmes : « Plantez du Poly-

( gonum Sakhalinense ». 
i — Quel nom barbare, s'écria notre 
interlocuteur. Mais où se procurer 
cette merveille ? , 

— Elle est moins rare que vous ,1e 
pensez et il vous sera inutile d'aller 
bien loin, car elle est acclimatée dans 
nos régions et vous ne serez pas forcé 
d'aller la chercher au Sakhalin. 

L'île Sakhalin appartient nù-
partic à l'Asie russe, et mi-partie au 
.lapon. Elle est. située sous le 140" 
degré de longitude et par 50" de lati-
tude est de Paris, au nord de l'île 
Nokkaïdo-Yédo, qui dépens aussi du 
.lapon, dans la nier d'Okhotsk. 

Le Palygonum Cuspidalum ou 
Sakhalinense est une plante phané- ! 
rogame, herbacée, de l'ordre des dico-
tylédonées, famille des polygonées, i 

Vivace à racines nombreuses et Ira- j 

çantes ; hautes de 1 m, 80 à 2 mètres, | 
Remarquable par la rapidité extra-
ordinaire de sa végétation lorsqu'elle ! 
est plantée dans un sol fertile conve- ! 
nant à son expansion. Ses feuilles, 
d'un vert pâle, sont cordiformes, poin-
tues au sommet. Ses fleurs, d'un blanc 
très légèrement verdàfre, sont nom-
breuses, disposées en épis terminaux 
axillaires et pendants. 

Tiges annuelles disparaissant en 
hiver et repoussant en frondes nom-
breuses au début du printemps avec 
une vigueur semblable à celles des 
asperges. 

Cette plante est ornementale et se 
comporte très bien dans les grands 
massifs ; elle produit aussi un bel 
clfet décoratif au bord des eaux. 

— Merci encore ! Mais, ne m'avez-
vous pas dit qu'elle est, en plus, d'une 
utilité domestique ? 

— En effet, lorsque ses tiges sont 
jeunes et que leurs feuilles sont dé-
veloppées et encore tendres, on peut 
les couper et s'en servir comme four-
rage, en les mélangeant aux aulrcs. 

en sont très friands, les chèvres, 
moutons, lapins, etc., les broutent 
avec plaisir. Elles repoussent très 
vite. 

— C'est parfait ! Parfait, vous dis-
je ! Mais, sac à papier, où vais-jc trou-
ver votre... Sakhalin ? 

■— C'est bien le cas de vous répon-
dre : « Cherchez et vous trouverez ». 
Consultez les horticulteurs, pépinié-
ristes, entrepreneurs de jardins, ils 
vous en procureront. 

R. LOUZIER. 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation, —— 

Alimentation 

Brisures de Riz 90 »» 
Farine de Manioc 102 »» 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 95 »» 
Issues de riz 75 »v 
Remoulage de fèves (sacs 

75 kilos). •••• 60 »» 
Maïsi pour volailles (quantité impor-

tante, nous consul ter ) 85 »» 
Les 101) kilos logés sur wagons Nantes, 

Cliantcnay 
« LE TITAN » 105 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, su: wagon Clian-
tcnay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kiios logés, départ Plessé. 
Tourteaux Arachide «Armor» (cours) 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Voir notre dernier Bulletin 

Service réservé' à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

CL.16 MEDECINE CHIRURGIE 
^ DÉPLACEMENTS 

DES ORGANES 
" PARIAMÉTHODE V"««y 

B île Far Pan léar 
La Compagnie d'Orléans a l'honneur 

d'informer le public qu'elle vient d'ap-
porter aux conditions d'admission des 
voyageurs dans certains trains express 
des atténuations, importantes.. 

En particulier pour ce qui concerne 
la région, le train express 101 partant 
d'Angers à 13 b. 27 pour arriver à Nan-
tes à 14 h. 51, après arrêt à La Posson-
nière, Varades cfAncenis, prend actuel-
lement les voyageurs de 3" classe sans 
conditions de parcours 

beaux blé! 
Il ne suffit pas de bien préparer les 

terres, ni de répandre en temps utile et 
abondamment des engrais appropriés. Il 
faut encore employer de bons blés de 
semence, les bien trier et les désinfecter 
soigneusement contre la carie. 

Or, il s'avère, chaque année davantage, 
que le meilleur procédé actuellement 
connu en France pour désinfecter les 
semences et lutter contre la carie, est la 
Poudre Saint-Eloi. C'est le seul qui ait 
fait abondamment ses preuves depuis de 
longues années ; c'est ù lui que tout 
agriculteur avisé doit donner la préfé-
rence s'il veut obtenir le maximum de 
résultats, s'éviter des déboires, gagner 
du temps par ta facilité d'emploi, gagner 
de l'argent par une meilleure récolte. 

Combien nombreux hélas, sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore de vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant un TRAITEMENT RA-
TIONNEL, appliqué" par les soins d'un 
spécialiste, a toujours raison de celte 
infirmité GRAVE ET TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques .attestations émanant 
foutes de personnes bien connues dans 
notre région et qui voudraient convain-
cre les hésitants : 

Enfant Ripaud, Four, Sinn-!e-Mines. 
M. Alleau Joseph, Le Bois-Riant, Mé-

sanger. 
M. liizeul Julien, Les Domaines, No-

ire-Dame-des-Landes. 
M. Gustave Gantier, la Cornillais ue 

Sainte-Marie-sur-Mcr. 
M. François fictif, à la Ridciet, com-

mune d'Erbray. 
M. Pcntcouteau, à la Vieillerie, en 

Saint-Joseph. 
M. Henri Pipaud, au Pont-Béranger, 

eu Saint-Hilaire-de-Chaléons. 
Mme Bossis, au Pommier, par Legé. 
M. A, Timonnier, à Nort-sur-Erdre. 
r... = t. Snint-Jcun <ia ltplleriii. 

M. Crossouaï-d, à Chàtcaubriant. 
M. L. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastineau, à la Cbapelle-Glain. 
M. J.-B. Pellerin, à Saintc-"Pazanne. 
Mme Chouin, à Fresuay. 

Tous guéris en quelques mois, sans 
gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute person-
ne, soucieuse de sa santé et de ses inté-
rêts, comprendra qu'elle doit s'adresser 
à un Spécialiste de sa Région. 

Seul M. LEROY ayant son cabinet à 
Nantes, peut, pav sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Mme LEROY reçoit les dames. 

Faites-clone appel aux conseils éclairés 
de ; notre renommé praticien NANTAIS 
qui vous recevra gratuitement tous les 
mois à : 

NANTES, tous les samedis, de 9 li. à 
11 b; et de 2 h. à 4 h., en son cabinet, 
6, rue du Pctit-Bacchus (près la place 
du Bouffay). 

Legé, mardi 18, Hôtel du Cheval Blanc, 
Geneston, merc. 19, Hôt. Penaud. 
Clisson, vendredi 21, Hôt. de la Gare. 
Pônchâteau, lundi 24, Hôt. Bôutemy. 
Paimbœuf, mardi 25', Hôt. Saint-Julien. 
Machecoul, merc. 20, Hôt. île la Bicyclette. 
Plessé, jeudi .27, Hôt. Beilaud. 
St-Nazaire, vendr. 28 ,Hôt. de France 

(près la gare). 

LE KO Y, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

OFFRES 

87. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés! d'hybrides sélec-
tionnés : Seibel Blanc 4986, 5409 ; 
Coudèrê 13 ; Seibel Rouge 4643, 5437, 
5455, 5487, 6905, 7053, 8745, 8748, 
8916 ;, Baco Rouge, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blanchetière, La Cha-
pelle-Basse-Mcr, 

88. — Tonnes, barriques, futailles 
en tous genres, M. Henri Charou, 36, 
quai Malakolf, Nantes. 

185. — A vendre plants de vignes 
greffés : Muscadet, Pinot, Colombard, 
Seibel 4086 blanc, Seibe! 46-13, 5-155 
rouges racines, Baco rouge N° 1, Baco 
blanc' 22 A, Bertille blanc 450, Noah, 
Othello, et autres numéros blancs ou 
rouges,'racinés. S'adresser à Meneux 
Auguste, viticulteur ait Guineaù, La 
Chapelle-Basbe-Mer. On peut visiter 
les pépinières. 

193. — Le Vinaigre hygiénique, qui 
ne brûle pas l'estomac, se fait dans 
le « Vinaigrier Familial ». Médaille 
d'or Paris. Breveté S.G.D.G. Prix : 
85 francs rendu. M. A. Pifl'eteau, ton-
nelier à Saint-Lumine-de-Clisson. 

1.94. — A louer, ferme de 4 hect. %; 
sans prix de ferme, mais fourniture 
légumes et main-d'œuvre, petit jar-
dinage et 2 à 4 hectares de vignes 
à moitié fruits. S'adresser au Syn-
dicat. 

197. — A vendre dans les fûts de 
l'acheteur, 10 barriques de Muscadet, 
17 de Gros Plant, 4 de Noah et 10 bar-
riques de Vin rouge. S'adresser à la 
Maison Perrouin, Nort-sur-Erdre. 

203. — A vendre jument 7 ans, 
genre postier, très douce, apte à tous 
travaux. Prix à débattre. 

204. — A vendre, blé de semence 
sélectionné, Vilmorin 29 et Vénoge ; 
1" prix concours des blés départe-
mental 1932 ; 150 francs les 100 kilos. 
S'adresser à M. Portelleau, La Vali-
nière, Saint-Mars-du-Désert. 

208. — A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, .Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunày-Clan 

209. Champagne de Verzenay. 
Vin garanti d'origine du 1er grand 
cru de Champagne. Expédition tarif 
colis agricole par caisse de 12, 15, 
18, 20, 25, 30 bouteilles. Prix très 
intéressant, emballage et droits de 
régie compris, gare départ. Echan-
tillons et renseignements au Syndi-
cat. 

209 bis. — A vendre, écrémeuse, 
débit 150 litres, trois ans de service, 
bon état, cause achat écrémeuse plus 
forte pour marche au moteur. S'adres-
ser au Syndical. 

210. — A vendre, une écrémeuse 
genre « Diabolo », état neuf. S'adres-
ser à M. Alphonse "Vezin, Le Tertre, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). 

211. — A vendre" encore quelques 
sacs de blés de semence Vilmorin 29 
et D.C. Tourneur, l'° année de repro-
duction, à 130 francs les 100 kilos 
non triés ou 150 francs passés au 
trieur. Pureté des variétés, garantie 
sans mélange. S'adresser à M 
Pierre, à la Gazoire, Nort-sur-Erdre 
(L.-L). '"' ■ f "f ■ 

212. ■— Métairie de 14 hectares, à 
20 kilomètres de Nantes, à louer à 
moitié fruits ; cheptel, fourni par le 
propriétaire. Ecrire à M. Morio, 1, 
boulevard Delorme, Nantes. 

213. — A vendre, très bonne petite 

bassette Vendéenne, 2 ans, et petite 
briquette race extra, 5 mois, 

DEMANDES 

86. — Cultivateur-vigneron céliba-
taire demandé, muni très bonnes ré-
férences. S'adresser Bureau du Syn-
dicat. 

95. — On demande ménage, mari 
vignes et jardinage, femme basse-
cour, petits travaux intérieurs. 
. 98. — Jeune homme sérieux cherche 
place stable, comme jardinier dans 
château (canton de Guérande, du 
Croisic ou en Morbihan). 

tues, les 12, 3 fr. — Mâche, le kilo, 
2 fr. — Melons, les II, 30 fr. ^- Navets, 
la botte, 0.75. — Noix, le. kilo, 6 fr. — 

] Oseille, le kilo, 0.50. — Oignons, le kilo, 
1 fr. — Pommes, le kilo, 0.75. — Poi-
reaux, la botte, 3 fr. —; Petits pois, le 
kilo, 4 fr. — Poires, le kilo, 4 fr. 
Pêches, le kilo, 6 fr. — Radis, les 12, 
3 fr. — Raisin, le kilo, 3.50. — Salsifis, 
la botte, 2 fr. — Scorsonères, la botte, 
2 fr. — Tomates, le kilo, 1,25. — Pomi 
mes i^^terre, îe kilo, 0.25. 

COUPS des Vins 
Muscadet 1932 800 à 900 
Gros-plant 400 à 425 
Noah 180 à 220 

CUR8ALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre légion, à co jour : 

Nantes, le 13 octobre. 
Farine de froment 159 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 76 kil., l'hec-
tolitre ; 

Blé sans ail, base 76 kilos. 
Avoines grises ou noires 

(nouvelle recolle).. 
Avoines bigarrées (nouvelle 

récolte) 
Sarrasin Bretagne (nouvelle 

récolte) 
Sarrasin Loire-Inférieure.. 
Orne indigène (nouvelle ré-

colte) ! 
Orge Maroc (nouvelle récolte) 
Son bonne fabrication...... 
Son Moulins de la Loire. .. . 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Pour lies Vendanges 
achetez toul ce qu'il vous faut chc.z. 

J.-B. TOULON 
1, Quai Brancas(près la Poste) - NANTES 

Téléphone 133.31 

Pompes à Vin, Siphons, Entonnoirs, 
Brocs, etc. 

Produits œnologiques, Poudre 
à dëfoxer 

 Remise aux Syndiqués . 

103 
104 

78 

77 
7!) 

68 
m 
50 
48 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes 195 
Paille d'orge en bottes 185 
Paille d'avoine en bottes... 1S5 
Foin, les 500 kilos 185 à 200 ! 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 7 octobre 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 518. — Ire qualité, 5 à G fr.; 

2c quai., 4 à ô fr. ; 3e quai., 3 à 4 fr. 
BŒUFS : -10. — Devant : Ire qualité, 

3.50 à 3?75; 2e quai., 2.50 à 3.50; 3c quai. 
1.50 à 2.50. Derrière : Ire qualité, 4.50 
à 5.50 ; 2e quai., 3.50 à 4.50 ; 3c quai., 
2.50 à 3.50. 

MOUTONS : 282. — lrc qualité, 7 
à 8 fr.; 2e quai., 6 à 7 fr.; 3e aual., 
4 à 6 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUFS. — Plus bas, 1.50; plus haut, 
5,50; prix moyen, 3.50. 

VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 
3 fi-.S plus haut, 6 fr.; prix moyen, 4.50. 

MOUTONS. — Plus bas, 4 Si:: plus 
haut, S fr. ; prix moyen, 0 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 12 octobre 
Aubergines, les 12, 6 fr. — Artichauts, 

les 12, 12 fr. — Betteraves, les 12, 6 fr. 
— Carottes, la botle, 0.60. — Céleri rave, 
la botle 4 fr. — Céleri blanc, la botte, 
4 fr. — Choux pommes, les 16, 12 fr. — 
Choux-fleurs, les 11, 11 fr. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 3.50. — Cresson, 
les 12, 6 fr. — Chicorées, les 12,-3 fr. 
— Endives, le kilo, 4.50. — Esearoles, 
les 12, 3 fr. — Epinards, le kilo, 1 fr. 
—: Haricots verts, le kilo, 2.50. — Lai-

ires mmm 

Dimanche 16 octobre/ — Le Gâvre. 
Lundi 17. — La Mei)leraye-de-Bre-

[agne, Vieiîlevigne, Nozay, Pontchâ-
teau, Varades. 

Mardi 18. — Couëron, Legé, La Re-
grippière, Saint-Mars-la-Jailie, Mon-

Riot ! toir-de-Brctagne, Paulx.. 
Mercredi 19. — Guérande, Mont-

bert, Vigneux, Chàtcaubriant, Save-
nay. 

Jeudi 20. — Fresnay-en-Retz, Hérlc, 
Ancenis, La Chapelle-IIeulin, Corde-
mais, Saint-Jean-de-Corcoué. 

Vendredi 21. — Nort-sur-Erdre, 
Clisson, Paulx, Saint-Nazaire, 

NANTES (Talcnsac) ' 
Au demi-kilo : 

Bœuf. — Ire catégorie, 6 à 10 fr.} 
2e catég., 3 à 3.75; 3c catég., 1.50 à 2.50, 

Veau. — Ire catégorie,. 6 à. 10 fr.; 
2e,catég., 6 à 6.50; je catég., 4 à 5 fr. 

Mouton. — ire catég., 9 fr.: 2e catég., 
7 fr.; 3e catég., 4 fr. 

Porc., — 7.25 ii 8.75. 
Beurre. — 8 à 9.50. 
Œufs. —La douzaine, 7.25 à'7.50. 
Lapin. — 0.50. 
Poulet. — 7 à 7.50, 

ANCENIS 

Blé, 102 fr.; avoine 95 fr. ; orge, 
85 fr.; seigle, 100 fr.; sarrasin, .90 fr.; 
son, 52 fr. Paille, les 500 kilos, 100 fr.; 
foin, 150 fr. 

Beurre, 16 fr. le kilo ; œufs, 7 fr. la 
douzaine. 

Poulets, la couple, gros 40 fr., moyens 
28 à 30 fr., petiis 18 à 22 fr.; canards, 
20 à 22 fr. la couple; pigeons, 9.50 à 
12 fr. la couple; lapins, 10 à 18 fr. pièce; 
lapins sauvages, 9 à 10' fr. 

Bœufs de travail, la paire, 3.000 à 
5.0Û0 fr. ; vaches d'herbage, la pièce, 
1.100 à 1.500 fr.; amouillautes, 1.800 à 
2.700 fr. ; gémissons d'un an, 800 à 
1.350 fr.; veaux, 5.25 le kilo. 

Pores gras, 7 à 7.30 le kilo; couran-
tiiis, 360 à 400 fr.; porcs de lait, 200 
à 250 fr. 

CANDÊ 

Marché du 10 octobre. ~ Blé, 100-
102 fr.; seigle, 95-100 fr.; avoine, 30-
8à fr.; orge, 80-85 fr.; paille, les 1.000 
kilos, 200-220 fr.; foin, les 1.000 kilos, 
300-350 fr. Beurre, la livre, 7.25-/.50; 
poulets, la couple, 26-36 fr.; canards, 
la couple, 21-32 fr.; lapins, la pièce, 
10-15 fr.; oies, 20-28 fr.; pigeons. la 
paire, 9-11 fr.; œufs, la douzaine, 0.75-
7 fr. 

Porcs gras, amenés 50, le kilo (5.50-
7.25; porcs maigres, amenés 120, le 
kilo 6.75-7.25; porcillons, amenés 400*, 
la pièce 150 à 200 IV. ; 

Boeufs et vaches, amenés 900; veaux, 
aiii. 100; moutons, am. 180; chevaux, 
a ni. S0. 

C H A TE A U BRIA N T > 

Farines, 158 à 160 fr.; blé, 100 fr.; 
seigle, 100 fr.; sarrasin, 80 fr.; avoine, 
80 fr.; son, 60 fr.; paille, 125 fr.; foin, 
lâ5 fr. 

Cidre, 120 à 130 fr. la barrique, droits 
en sus. Pommes à cidre, 300 fr. les 
1.000 kilos en disponibles, droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 14 fr., détail 
15.50 à 16 fr.; œufs, 6.75 à 7.50 la douz. 

Vieilles poules, 28 à 32 fr.; gros pou-
lets, 32 à 35 fr.; petits, 20 à 25 fr.; ca-
nards, 24 à 28 fr.; pigeons, 10 à 12 fr.; 
oies, 50 à 55 fr. la couple; lapins, 12.75 
pièce. 

Lièvres, 22 à 25 fr.; levrauts, 10 ù 
18 fr. ; perdrix, 7.50 à 8 fr. ; perdreaux, 
6 à 7 fr.; lapins de garenne, 6 à 7 fr. 

Bœufs, 2.50 à 3.25 lc kilo; vaches, 
2.50 à 3 fr.; veaux, 2.25 à 2.50 la livre; 
porcs gras, 7 fr. le kilo; porcs de lait, 
150 à 200 fr. la pièce. 

SAl.NT-rHILUEhT-DE-GRANDLIÈU " 
Beurre, le kilo, 17.00-18 fr.; œufs, la 

douzaine, 5-6 fr. Poulets, la couple, gros 
45-50 fr., moyens 35-40 fr., petits 23-
30 fr. Canards, la pièce, 12-15 fr. ; pi-
geons, la couple, 5-6 fr.; lapins, la pièce, 
12-18 fr. 

POUiNIC 
Farine, 150 à 160 fr.; blé, 100 à 

105 fr.; seigle, 100 fr.; sarrasin, 80 fr.; 
avoine, 85 fr.; orge, 80 fr.; son, 60 à 
66 fr.; paille, 120 fr.; foin, 120 à 126 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 14 à 15 fr., 
au détail 15 à 16 fr.; œufs, 6 à 6.50 la 
douzaine. Poulets, la couple, gros 30 à 
35 fr., moyens 28 à 30 IV., petits 20 à 
25 fr.; pigeons, 10 à 12 fr.; canards, 
40 à 42 fr.; lapins, 18 à 20 fr.; lièvre, 
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tère de AV&lbacKt 
PAR 

MAX DU VEUZ1T 

Le déjeuner fut expédié vivement et en 
silence ; c'est à peine si mon tuteur toucha 
aux mêla qu'on itti présentait ; même, le 
laineux pâté de chevreuil, dont il n'avait 
Pas exagéré l'appétissant fumet, le laissa 
froid. 

Décidément, ce que Piercy lui avait com-
muniqué devait être fort grave, à en juger 
Par le rapide changement qui s'était fait 
chez lui. 

Comme nous nous levions de lable, il se 
tourna vers moi 

— Je n'aurai jias le temps de travailler 
Avec vous aujourd'hui, me dit-il brièvement. 
J'ai fait porter quelques livres dans votre 
chambre ; amusez-vous à les lire. Si j'ai 
Besoin de vous, je vous ferai prévenir. 

L'après-midi s'écoula sans qu'il me fit 
demander. Et, le soir, on me servit à dîner 
dans ma tour, sir Everard ayant, paraît-il, 
Un convive étranger au château, avec le-
quel il désirait être seul. :j 

— John m'a dit que c'était un docteur, 
ine raconta ma nourrice. Sir Everard. à 
tnidi, l'a envoyé quérir au plus vite, 

— C'est à Piercy qu'il a confié cette 
mission ? 

— Non ; celui-ci ne sort jamais de Mal-
backt. C'est John qui fut dépêché au vil-
lage voisin... 

— Et ce docteur, quel homme t'a-t-il 
paru être ? 

—■ Je n'ai fait que le voir de dos... Mais 
mistress Edie, avec qui je commence à 
pouvoir converser, m'a expliqué qu'il avait 
une déplorable réputation... Il passe pour 
achever tous les malades qu'en lui confie 
et pour caresser trop souvent la bouteille. 

« Ainsi, il ne vient que très rarement au 
château ; mais, chaque fois, on est obligé 
de le porter jusqu'à sa voilure à cause de 
son état d'ébriété. » 

— Joli docteur, ma foi ! Sais-tu qui est 
malade, ici ? 

— Dame ! Le baron, probablement... Qui 
voulez-vous que ce soit... à moins qu'il ne 
s'agisse de celui que vous nommez sir Ro-
land ? 1 -

— Oui... peut-être..'. 
La pensée que ce pouvait être ce dernier 

qui fût malade m'était odieuse, car cette 
maladie coïncidait non seulement avec 
l'absence de sir Eyerard, mais aussi avec 
ma promenade sur les bords du glen. 

N'y avait-il là qu,'un curieux rapproche-
ment, absolument .fortuit ? Ou vraiment 
ma présence auprès du donjon avait-elle 
contrarié le prisonnier au point de le ren-
dre souffrant ? L'étrange lettre qu'il 
m'avait écrite donnait à celte hypothèse 
assez de vraisemblance pour que je fusse 
tourmentée. 

Toute la nuit, celte idée m'obséda: 
Quand je fermais les yeux, il me sem-

blait'voir un spectre se dresser devant moi. 
. — Pourquoi as-tu imposé ta présence à 
un homme qui ne la réclamait pas, fille 
curieuse '? me jetait-il au visage. 

Et comme je voulais fuir pour ne plus 
entendre sa voix maudite, il me poursuivait 
et m'obligeait à l'écouter encore : 

— Ne le vois-tu pas affaissé dans ce coin? 
Regarde ! Repais tes yeux de ses souffran-
ces... N'est-ce pas cela que tu voulais 
Réjouis-toi donc! Il courbe la tête pour 
cacher les larmes de honte qui lui viennent 
aux yeux... Ton insolente pitié a eu raison 
de son orgueil. Loin de te braver, c'est lui 
qui te supplie de le laisser tranquille... 

Et le grimaçant fantôme continuait de 
me harceler de ses sarcasmes qui m'affo-
laient. 

Ce n'est qu'à l'aube que je réussis à m'en-
dormir, mais ce fut d'un sommeil très 

lourd, plus épuisant qu'une veille prolon-
gée. 

* i 
* # 

A dix heures, je dormais encore et ma 
nourrice fut obligée de me secouer pour 
me réveiller. 

— Vite, Marguerite, levez-vous ! Votre 
tuteur vous fait demander. Ce doit être' 
garve : Piercy a la mine joliment longue. 

Je m'habillai à la hâte et je descendis 
rejoindre le baron, qui arpentait à grands 
pas son cabinet en m'attendant. 

En l'apercevant, je ne pus maîtriser un 
mouvement d'appréhension, tant l'expres-
sion de son visage était sombre et inquiète. 

Sa face était blême ; ses sourcils, contrac-
lés violemment, formaient une raie sévère 
au-dessus de ses yeux qu'il tenait dure-
ment fixés à terre ; ses lèvres tremblaient 
comme s'il se parlait à lui-môme et son 
corps était agité de mouvements fébriles. 

U se raidit en me voyant entrer. 
— La destinée est bizarre, me dit-il d'une 

voix qu'il s'efforçait de rendre calme. 
Quand je vous ai appelée auprès de moi, 
il y a trois mois, je ne comptais utiliser 
que votre savoir. Depuis, votre société m'est 
devenue précieuse. Votre vivacité d'esprit 
m'a charmé malgré moi et il m'en coûte-
rait beaucoup de me séparer • de vous, à 
présent... ! . .. - - ~ 1 

« Je veux: croire que vous-même avez 
trouvé quelque plaisir à vivre dans ma 
compagnie. » I 

Ne comprenant pas où il voulait en venir, 

je fis un léger signe de tête qu'il put croire 
d'assentiment. . 

Il continua : 
— J'ai appris à vous connaître ; à votre 

insu je vous ai étudiée de très près et je 
ne pense pas me tromper en affirmant que 
vous êtes incapable de trahir un secret 
qui vous serait confié. 

Nouveau signe de tête de ma part. 
— C'est, pourquoi, reprit-il, je viens au-

jourd'hui faire appel à votre. loyauté en 
même temps qu'à vos qualités de femme, | 
c'est-à-dire à votre sensibilité et à votre | 
dévouement... 

« Puis-je espérer que vous ne me refu-
serez ni l'une ni l'autre de ces choses ?... » 

Ignorant ce qu'il attendait de moi, je 
pris soin de ne pas trop m'avancer en lui 
répondant : 

— Je vous écoute. 
Et je m'accoudai au dossier d'un fiaut 

fauteuil pour lui prêter toute mon atten-
tion. 
; Il s'assit devant son bureau et, mettant 
sa tête dans ses mains, il resta un long mo-
ment immobile. 

— Marguerite ! 'écria-t-il soudain en dé-
couvrant son visage, il y a un douloureux 
secret dans ma vie. Je vais vous le dévoi-
ler... Jurez-moi de ne jamais le répéter ? 

Ses paroles ma causèrent tant de sur-
prise que je restai un instant tout interlo-
quée. Puis, me ressaisissant : 

— Vous êtes libre, monsieur, de ne pas 
me le l'aire connaître, si vous craignez que 

mes lèvres ne le redisent ensuite à d'autres. 
— Non, je ne crains pas ça, fit-il en me 

regardant dans le blanc des yeux. Ecoutez-
moi... 

« On croit généralement que je n'ai plus 
de famille, continua-t-il en baissant son 
ton, comme s'il avait eu peur que les mu-
railles de son cabinet ne l'entendissent... 
et j'ai laissé s'accréditer cette croyance, 
parce que c'eût été une. souffrance intolé-
rable pour mon cœur et pour mon orgueil 
que la pitié des autres s'exerçât sur lc seul 
parent qui me reste... un neveu que j'aime 
tendrement,, que j'ai élevé comme mon pro-
pre fils, sur qui je fondais mes plus belles 
espérances... 

« Et j'aurais eu lieu d'être fier de lui si 
un épouvantable malheur ne s'était appe-
santi sur ma maison... A dix-huit ans» il 
devint fou subitement. » 

Il s'arrêta pour respirer... Et, pendant 
ce court arrêt, où ma tension d'esprit était 
moins grande, je me demandai pourquoi il 
me disait tout ça. 

Mais, déjà, il reprenait sou récit qu'il 
n'interrompit plus. 

Sa voix sonnait faux à mes oreilles. 
Quelque chose au fond de moi — peut-être 
le souvenir de la lettre de sir Roland — 
me disait qu'il mentait. Cependant, ma 
maîtrise de mei était si grande que sur ma 
physionomie rien ne parut de ma méfiance. 

{A suivre.} 



20 à 25 fr.; levrauts, 12 à 15 fr.; per-
drix, 7 à 7.50; lapins de garenne, 9 à 
10 fr 

SAINT-PERE-EN-RETZ 
ï'romejit rouge, 107 à 110 fr.; blanc, 

10-5 à 110 fr.; avoine blanche, 80 à 
85 fr.; avoines grises et noires, 85 à 
90 fr.; farine Ire Qualité, 115 à 120 fr.; 
sons, 45 à 50 fr.' 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 
S fr.'; bœufs de travail, la paire, 3.500 
à 4.000 fr.; vaches grasses, le kilo sur 
pied, 2.50 à II fr.; vaches laitières, 1.800 
à 2.1500 fr.; taureaux, le kilo sur pied, 
2.50 à 2.75; veaux de lait, 4.25 à 4.50; 
génisses, 1.000 à 2.000 fr.; génisses, le 
kilo sur pied, 2.25 à 2.50; moutons et 
agneaux, 6 à G.25. 

. Porcs de lait, 250 à 300 fr.; porcs 
niaigres, le kilo sur pied, 4 à 4.50 ; porcs 
«ras, 6.50 à 7 " fr. '£& 

MACHECOUL 
1 Ble, 110-115 fr.; '.avoine, 90-95 fr.; 

farine, 165 fr. Foin, les 500 kilos, 90-
110; fr,

:
 paille, 80-110 fr. Poulets, la 

couple, gros 40-46 fr., moyens 35-40 Tr., 
■petits- 28-35 fr.; canards, la pièce, il2-
18 fr.; piceon-, ta couple, 8-10 fr.; ;la-
rpins, la pièce 12-15 fr.; œufs, 6.50-7 fr.; 
beurre, le ci< mi-kilo, 7.75-8.50. Bœufs 
gras, le Kilo sur pied, 3-3.25; hœufs de 
travailla paire, 3.50O-4.50O fr.; vaches 
grasses, le kilo, 2.75-3 fr.; vaches lai-
tières, 1.800-2.500 fr.; taureaux, le kilo, 
3-3.50; veaux, 5-5.75; veaux de lait, 
l'unité, 150-200 fr.; génisses, 550-
1.000 fr.; moutons. 5-5.50; porcs, G.50; 
-oorcs de lait, 180-260 fr. 

CLISSON 
Blé, 100 fr.; avoine, 95 fr.; blé noir, 

SÔ fr. Paille, les 500 kilos, 115 fr. Pou-
lets, la couple, gros 40-42 fr., moyens 
29-39 fr., petits 25-28 fr.; canards, la 
pièce, 12-15 fr.; lapins, 10-15 fr.; œufs, 
la douz., 6.25-6.50;, beurre, le demi-
kilo, 7-8.50. Bœufs gras, le kilo sur pied, 
3-3.25 ; bœufs de travail, la paire, 3.500-
6.0OO fr.; vaches grasses, le kilo, 2-3 fr.; 
vaches laitières, 1.200-2.500 fr.; porcs, 
6.80-6.85 le kilo; veaux, 5 fr.; porcs de 
lait, 180-220 fr. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

CYCLISTE AVERTI 
PKAl'^L.Otl'^IN 1)1 JULIE 

• FitANCS'Wfï AN IN WQÛIANT'-

son INCREVABLE; 

BAUDOU 

il 

la constipation 
chez lui 

12 janvier 1932. 

En reconnaissance de voire rnètveil-
lense Tisane des Chartreux de Btûrhotà, 
j'éprouve le désir de vous féliciter en 
nous priant tout d'abord de publier ma 
lettre, dans l'intérêt de tous les malades 
gui se trouvent dans mon cas. 

Atteint d'une constipation opiniâtre 
qui, malgré de nombreux traitement?, 
me laissaient dans le même état, après 
cinq flacons, je me trouve réglé, dispos 
et rétabli. Mais mieux encore, à la têtèi 
d'une nombreuse famille\ ma fille aînée} 
âgée de 20 ans, souffrait depjiis trois 
mois environ des reins, de' douleurs 
intercostales et de corrAipution. Grâce 
à votre Tisane elle se trouve dégagée 
dans tout l'ensemble et redevient, gaie 
cl florissante ù vue d'tcil. 

Joseph MALER, 4, rue Benoit, 
à Bézicrs (Hérault). 

On ne compte plus aujourd'hui îe 
nombre de personnes qui ont été déli-
vrées par la TISANE DES CHAR-
TREUX DE DURBON, de la consti-
pation, cette maladie si tenace cl si 
dangereuse, échappant ainsi aux com-
plications terribles qui les mena-
çaient : péritonite, appendicite, enté-
rite, infection du sang. 

Quoi d'étonnant ? Ce remède natu-
rel à base de plantes des Alpes, qui 
agit doucement, rétablit le fonction-
nement normal de l'organisme, res-
titue au sang sa pureté, rééduque 
l'intestin, est le vrai spécifique de la 
constipation, il réussit là où tout a 
échoué : constipés, gardez-vous d'es-
sayer mille et un remèdes qui ne 
feront qu'aggraver votre cas; frap-
pez tout de suite à la bonne porte, 
faite une cure de TISANE DES 
CHARTREUX DE DURBON-

Tisane, le flacon, 
Baume, le pol. •. 
Pilules, l'étui.... 

dans les 

ON VFNTE CHtZ, 
TOUS LES AGLNTS 

LES EGUSOTTES (Gironde) 

Pépinières Américaines 
DE L'OUEST = 

^Etablissements "Viticoles 

Eugène GIRAULT' 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne! 
"' r- Tél. 3 et 75 

r-" vl*^-' 
Expositions NaliouaUs 

Touïs, Paris 
■ ,itfrm,Mêd;tillcsd'Or 

II. Unie., M. du Jury 

60 hectares Vignobles 
ét'P'épihiêre's 

riants greflvi Ocs meilleure; 
variétés. - Reproducteurs 

directs recom mail dés 
Vastes Champs 

d$ Pieds filçrcs 
Champs d'expériences 
Authenticité Sélection garantie 

(C'est aux Pépinières GIRAULT CAT'ALOCOE^SUR'DEIÏ. 

tar*' '■ nue nous ctevoin ... ... 
' nos meilleures SéÊciionsi Ageats sérieux acceptes 

son 

PECHA 
Toutes Ses fourrures 

DOUVE ûi 
L.e. traitement ne dure que 48 heures 
pour les moutons, 3 jours pour les 
bovins. LiiVré en capsules, le FM.Ï-' 
S9©UVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide filicique 
pur, six fois plus actif que l'extrait 
éthéré de fougère mâle, en fait la 
médication la plus économique. 

L i Q S= 7 cette lettre de M' Perrln> 
£SB vétérinaire à St-Saulge 

(Nièvre), qui nous a déjà commandé 
plus de 10.000 capsules, tant pour 
les ovins que pour les bovins, j 

" *,Je vous autorise à mentionner inon 
nom comme client attitré et content ëè 
votre .produit. J'ai loujpurs et \a;is 
attoùne exception eu d'excellents rlsu.U 
tais avec le FMSLSSiOVVMi danb la 
dinlomafose ovine, même sur des tyou-

a fait ses preuves depuis 3 ans. 
Tout animal traité est guéri, 

peaux oit tous les autres produits 
avaient donné de mauvais résultats. 

Je n'ai jamais eu d'accidents d'into-
lérance ou d'intoxication et la facilité 
du traitement est incomparable. Enfin 
c'est le seul produit qui mail donné 
des résultats vraiment probants > 
dans la distomalose bovine. » 

Demandez aujourd'hui mime noire 
brochure en utilisant le bon ci- y M 

contre. Elle, vous sera envoyée s 
gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS 
VÉTÉRINAIRES 

3, Rue 
Barbanèjjre & 

/ 

PARIS 
09) 

4° #• /J 
J 

"aTMlLLEeatre ( M' Naveau L - à Poille (Sarthe). 
! | fumure courante sans <Potaio4e ...... 15.500 k»s 
'(sur pommes de j fumure courante AV\EC POT AZOTE 
1 . terre). \ (600 legs) i 21.900 kg: 
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POUO R E 

Renseignement 
et attestations 
Ï.AGORATOtnES 
J. BERTHIER 
À GRENOBLE 

TISANE DES 

COLORÉ • BONSFIÊ 
CONSERVE-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

EXIGER LA VHAIS MARQUE 
T">* PIV" et E. GALICHÈRE • St-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Oi'ion, a Ilozay; 
Preyost, à Héric; Sicard, à Fay-dc-Drc-
tagne; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savcnay; Thibault, a. St-M.trs-
la-Jaille; Tilrnin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, h. Plesst* 

noLTumcntodc Ferme 
jMatériek-de-Sçicige...,, ,1 ^ 
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Se trouve chez les bons Grainetiers, Epiciers, Droguistes, etc.. Pour le traitement à sec, employer le VITRIOLEX de la même maison. 

Agent pour le département : Monsieur Joseph ÏENAUD, 14, rue des Carmélites, NANTES (Loire-Inférieure). 

LA 

La plus grosse spécialité 
de tout l'Ouest 

GRAND PRIX, tIANTES 1924 
Il Médailles et Diplômes tl'Honncor -

il, R. d'Orléans 
NANTES 

Gttcrison radicale çt rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé te SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Iîellwald. Le Sirop 
Friictus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez, pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31..50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-voiis " directement à l'unique 
dépositaire. 

rfoïmeMr Se Professeur P. PAEAT 
Sainî-Jean-de-Côîe (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. ■ ^ ... . . ..-

jïpRCTe Ifi mcilloui-os rt 
y:tr^il. lu rèpossc ffratnito do suito 
ÎVCRÉDIT de FRANCE 81, rue Turbigo, PARIS 

Pepiiseres J, Becigneùl 
48, Rua Hauts-Pavés, NANTES • Tél. iio.74 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
- Catalorfue franco sur demande -

BASSE-COUR 

l'AVIO RHONE 
le tube pour 
le traitement de 

50 poules 
ou 400 poussins 

1® 8s». 
En vente clan* 

: toutes pharmacies 

(Produit RHONE - POULENC) 
accélère le développement 
accroît la ponte 
raccourcit la mue 
et assure la résistance aux 

maladies. 
Brochure explicative sûr demande 5 

SOCIÉTÉ PARISIENNE D'EXPANSION CHIMIQUE \ SPECIA 
Marques Poulenc Frçrec et Usines du Rhône 

21, Rue Jean-Goujon • Paris-8' 

'8 
à vendre, Porto, 

Pjhnnv, harri-
ques, VÎ muids. 

Tonnes à cidre. Prix intér. GUILLOTEL, 
B, rue du Bourget, Nantes. Tél. 114.53. 

FUTAILLES 

SI». rstOtur^ELLî 

cv 
I OO % française 
luxueusement 
carrossée uis 

16.850fr. 

SIHJCURSAIE DE NANTES 
Il8, Rue de Rennes - Tél. 138.61 

&M MUE AUTOMOBILE 
I, Boulevard Delorme 

Tél. 131.05 - NANTES - Tél. 131.05 

EIDE llfiTlLE 
fiiirifciï BASSIN* Produits vétérinaires, ORLÉANS 

it laquelle on revient toujours 

amène la fortune à la ferme 
Ne donne pas d'odeur à la viande 

diagonale pure Saine, 
entièrement double 
soie, garni col fourrure 
loutre, ou castor 

Pardessus pour Hommes 

forme ville ou sport, 
draperie pure laine, 
entièrement double.... 

PAQFAIT 
POUD Lt:5 
ITQDDE3 
PAUVDE5 
tn CMAUX 

eux 
AragSe Hue de l'Eclass© et 

Eue des Cannes — 

"JOUllSrXutôt^. 

Découpez celte adresse... 

ït-ixe* J.-J,-Kon s s s eau 
(IPrès la î?lîtce O rasliii) 
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DU VÊTESVi ESMT 1 
• ET DE L'IMPERMÉABLE = I SPECIALIST 

I — Pour Hommes 

Voir à notre RECLAME du Samedi 8 et Lundi 10 Octobre 
Pour Hommes 

Nos Complets-Pardessus 59 - 79 - 125 - 175 - 249 fr. 
os Imperméables 59 -
Nos Pantalons 

120 1 179 fr. 
fr. 

Pour Eiîî'îxnts 

55 - 1 
Nos Imperméables 29 - 49 - 69 - 89 

- 95 - 12 
- 99 fr, 

Nos Culottes 8 - 6 - 22 fr, 
SUPERBE CADEAU A. TOUT ACHETEUR 

NANTES Imprimerie DUPAS et fi'0,. 57, rue Saiut-aémeut. ?r- ïliéph. l_4C-55. — Coinptc-I'ostal : 5.683-Na|iLe«, 


